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Institutionnalisation de la distinction
«hautes terres - basses terres»,
entre domination et resistance*

Gilles Rudaz

Zusammenfassung

Die Institutionalisierung der Unterscheidung «Hochland-Tiefland»

zwischen Zwang von oben und Druck von unten

Der Aufsatz wirft einen Blick auf den Entstehungsprozess der Konzeption der

Kategorien «Hochland» und «Tiefland». Dabei interessiert vor allem die Art
und Weise, wie diese beiden Kategorien definiert wurden und wie sich diese

räumliche Abgrenzung institutionalisierte. Ein besonderes Augenmerk gilt der
Rolle der wirtschaftliche Expertisen in diesen Konstruktionen und Kontexten,
in welchen der Staat eine wichtige Position innehatte. Die Analyse zeigt den

Übergang der unidirektionalen Beziehungen von oben nach unten hin zu einer

Betrachtung, welche auch die Einflüsse vom Tiefland aufdas Hochland
thematisierte, um schliesslich beim zeitgenössischen Diskurs -formuliert, um aufdem

internationalen Politparkett die spezielle Rolle der Berge zu betonen - zu enden,

der die Komplementarität der beiden räumlichen Kategorien in den Vordergrund
stellt. Es kann gezeigt werden, dass sich hinter den geographischen Kategorien
«Hochland» und «Tiefland» politische Absichten verstecken.

L'articulation «hautes terres - basses terres»

Cet article propose un eclairage sur le processus de construction conceptuelle des

categories «hautes terres» et «basses terres». II s'interesse plus specifiquement
aux diverses modalites selon lesquelles ces deux categories s'articulent et ä la

fa£on dont cette distinction est institutionnalisee. C'est done le processus de

55



differentiation spatiale qui est au cceur de 1'analyse. En effet, la categorisation
en question consiste ä instaurer une partition entre le «haut» et le «bas», chacun

occupant une portion de l'etendue terrestre. Ainsi, la designation d'un objet

geographique - defini comme une entite individualisee de l'etendue terrestre

- a une implication «referentielle», puisqu'elle institue une reference «ici» et

«lä»1 - un «haut» et un «bas» dans notre cas. Participant ä une structuration du

monde, eile institue des lors une relation. La particularity d'une teile approche
constructiviste est de considerer que la pertinence d'un objet geographique est

determinee par la position qu'il occupe dans un Systeme d'objets et non par une

pertinence propre ä l'objet. Aussi l'analyse necessite-elle de se pencher sur ces

relations qui participent de la definition de l'objet. La designation d'une «haute

terre» s'inscrit avec d'autant plus de force dans une telle perspective relation-

nelle, puisqu'elle fait par essence reference ä un «bas». Relativement ä cette

problematique qui nous occupe, une caracteristique recurrente de la designation
de la montagne est la propension qu'a l'observateur ä en operer une distance.

Enonce succinctement, la montagne c'est toujours «ailleurs» ou plus precise-

ment «lä-haut».2 Aussi la montagne a-t-elle ete le plus souvent designee depuis
le «bas»3, que ce soit dans la science, la politique ou encore les arts. Pour le cas

alpin, ce n'est que lors d'une appropriation recente d'un regard - dans la seconde

moitie du XIXe - que certaines communautes adopteront et instrumentaliseront
la denomination de «montagnardes».4
Comme l'illustre la diversite des contributions composant le present ouvrage,
1'articulation entre hautes terres et basses terres peut etre traitee d'une multitude

de manieres. En miroir de la conception conduisant ä considerer les envi-

ronnements montagnards comme des «lies»5 - c'est-ä-dire comme des mondes

ä part -, les societes montagnardes, tout particulierement dans le contexte de

l'avenement de la modernite et de l'urbanisation de l'ensemble de la societe, ont

ete frequemment congues comme des microcosmes preserves du changement.
Une telle conception a ete largement battue en breche, notamment grace aux tra-

vaux des historiens.6 L'analyse des mouvements de marchandises, de personnes,
de savoir-faire et d'idees montrent que les montagnes ne sont pas des mondes

clos. La rencontre entre le «haut» et le «bas» a egalement connu une impulsion
decisive suite ä l'avenement de pratiques particulieres de la montagne, en tete

desquelles figure la pratique sportive de la montagne qui a d'ailleurs conduit les

adeptes de l'alpinisme de se definir comme «montagnards».7 L'objectivation ne

doit pas etre apprehendee comme un processus independant mais comme une
modalite de la territorialisation, soit le processus ä travers lequel un territoire
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se constitue.8 Depuis l'avenement de l'Etat-nation, la territoriality etatique do-
mine largement les conceptions territoriales. Aussi, souhaitant au travers de cet
article apporter un eclairage sur la problematique de l'institutionnalisation d'une
distinction spatiale, les contextes oü l'Etat joue un role central sont privilegies.
Les politiques forestieres, au sein desquels ont historiquement ete formulees
les premieres lois dites «montagne», en sont emblematiques. Dans ce contexte

general de l'Etat moderne, le role de l'expertise scientifique joue un role
determinant, d'oü un interet marque pour la production de discours scientifiques
soutenant l'emergence d'un cadrage «hautes terres - basses terres». Finalement,

parce que ces hautes terres sont aussi des espaces habites, une attention particu-
liere est portee aux populations de ces territoires - ä la place qu'il leur ait laissee

dans ces dispositifs mais aussi ä la place que celles-ci ont/auront 1'opportunity
de prendre en occupant un positionnement strategique dans le cadrage «hautes

terres - basses terres».
En confrontant des periodes distantes de plus d'un siecle et des terrains eloignes
de plusieurs milliers de kilometres, l'analyse conduite au travers de cet article

va montrer que l'on va passer d'une conception de relations unidirectionnelles
du haut vers le bas ä une prise en compte de l'influence du bas sur le haut, pour
arriver aux discours contemporains - notamment formules dans le cadre de la

promotion de la specificite montagnarde sur la scene politique internationale -
oü est soulignee la complementarity entre ces deux categories geographiques

que sont les «hautes terres» et les «basses terres».

Une relation «newtonienne», sous le signe de la domination

Le choix de se referer ä Isaac Newton vise ä rendre compte d'une conception
qui s'apparente ä la theorie universelle de la gravitation mise en evidence par
le savant anglais. En effet, conformement ä la theorie en question, les relations
semblent initialement uniquement determinees par une influence nefaste des

hautes terres sur les basses terres. Trois etudes de cas - respectivement les Alpes,
l'Himalaya et le Nord de la Thai'lande -, qui bien que se referant ä des territoires
distants des plusieurs dizaines de milliers de kilometres et ä des periodes separes
de pres d'un siecle, revelent la force d'une telle conception.
Au cceur de cette articulation entre le «haut» et le «bas» formulee selon une

logique «newtonienne», on trouve une problematique hydrologique. II est

interessant de noter que dans les trois cas, ce sont des inondations catastro-
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phiques affectant les basses terres mais dont les origines sont cherchees dans

les hautes terres qui sont le point de depart de la definition d'un cadrage
articulant «hautes terres» et «basses terres». La notion de catastrophe occupe
un role central dans le dispositif. Ainsi, un regard nouveau se porte sur les

hautes terres dans le contexte d'inondations catastrophiques, respectivement
au milieu du XIXe siecle pour les Alpes, frangaises notamment, dans les

annees 1970 dans l'Himalaya, au Nepal en particulier, et dans les annees 1980

dans la Thailande du Nord. Le point essentiel est que les degäts ne se limitent

pas aux regions de montagne mais s'etendent au-delä. C'est bien ä partir de

cette relation averee ou supposee qu'une articulation «hautes terres - basses

terres» est conceptualisee. Les propos tenus par le responsable des forets du

canton de Berne en 1849 illustre parfaitement cette conception dominante:
«Si le malheur qui frappe les montagnes deboisees se limitait ä ces regions,
on aurait pu dire qu'il sanctionnait l'imprudence coupable de leurs habitants

[...]. Mais ce malheur touche jusqu'aux vallees et aux plaines fertiles».9

C'est moins le probleme des forets en tant que tel que leur role de regulateur
hydrologique qui est l'enjeu central. Les catastrophes observees sont inter-

pretees ä l'aulne de representations catastrophistes portees par divers acteurs

en presence, notamment les administrations et les scientifiques. Les hautes

terres sont identifiees comme etant au bord de l'effondrement (collapse). Le
cas himalayen des annees 1970 en est emblematique. Ainsi, une etude de la

Banque mondiale predisait ä la fin des annees 1980 la disparition des forets
de l'Himalaya d'ici deux decennies.10 Cette catastrophe himalayenne attirera

une attention internationale, qui stimulera le developpement d'une science

globale des montagnes.11

Des similitudes frappantes se retrouvent done non seulement dans les trois
etudes de cas en ce qui concerne la constante reference aux catastrophes mais

egalement dans les facteurs d'explication de ces dernieres. La responsabilite
incombe aux populations montagnardes dont les pratiques sont considerees

comme responsables des inondations affectant les plaines. L'incurie des

montagnards et l'ampleur des menaces motivent une intervention de l'Etat.
Aussi, c'est par la porte des politiques forestieres que les montagnes feront
leur entree comme objet d'intervention publique.12 Les propos d'Ernest
Cezanne, ingenieur frangais des Ponts et Chaussees formules en 1872 illustre bien

cette justification d'un interventionnisme etatique: «L'experience a demontre

que la Regeneration des montagnes est une oeuvre d'interet public que l'Etat
seul peut et doit accomplir».13 Cette affirmation conduit ä l'elaboration de
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politiques publiques. La France formule ainsi une premiere loi en 1860 sur
le reboisement des montagnes frangaises. Elle trouve done son impulsion
dans les inondations de 1855 et 1856 qui ont affecte la vallee du Rhone dont

notamment la ville de Lyon. L'exemple frangais est rapidement suivi dans les

autres pays alpins: Suisse 1876, Italie 1877 et Autriche 1884. Au cceur de ces

cadres legislatifs on trouve la problematique hydraulique qui est reglee par
la gestion forestiere. Plus d'un siecle plus tard, la Thai'lande se lance dans un

processus similaire avec le decret en 1989 d'une interdiction generalisee de

coupe de bois et de la designation d'un quart des terrains de montagne comme
aires de conservation des forets. Nous assistons done ä une domination du bas

sur le haut qui legifere et amenage le haut en fonction de ses interets.
Dans cette fresque d'une articulation «hautes terres - basses terres» placee sous
le sceau de la catastrophe, trois protagonistes majeurs se dessinent: l'Etat, les

forestiers et les populations locales. L'Etat, garant de l'interet general, intervient

sur les hautes terres ahn de proteger les basses terres de potentiels degäts qui
pourraient les affecter. Les forestiers developpent les discours scientifique et

technique qui legitiment 1'intervention etatique. En ce sens, ils sont indiscu-
tablement un acteur politique. Les montagnards, designes comme coupables,
n'ont que peu voix au chapitre. Dans son analyse du cas de la Thai'lande, Tim
Forsyth releve que les gens des basses terres sont mieux integres dans l'Etat et
les processus decisionnels. II en deduit une «politisation de la perception et de la
connaissance» au profit des basses terres.14 Succinctement enonce, la definition
de la foret de montagne «comme probleme public et comme objet de politique
etatique repose sur une approche tres technique et naturaliste de sa constitution
et de ses fonctions hydrologiques. Cette approche est fondamentalement
indifferente aux dimensions anthropologiques du rapport entre les populations et les

forets de leur environnement».15

Si le cadrage «newtonien» repose avant tout sur un argumentaire hydrologique,
il est interessant de noter qu'il a donne lieu ä un cadrage «hautes terres - basses

terres» ou «montagnes-plaine» et non ä un cadrage «amont-aval». On peut des

lors postuler que le premier cadrage se veut plus large.16 En effet, les hautes

terres n'ont pas ete uniquement assimilees ä des bassins versants mais ä des

territoires - dits «hauts», de «montagne» ou de «colline» (hill) - oü des societes

y conduisent des pratiques et que l'on cherche ä reglementer.
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Resistance et repositionnement

La conception «newtonienne» dominante va etre peu ä peu temperee. En effet,
les Schemas explicatifs sur lesquels eile repose, c'est-ä-dire la correlation des

pratiques de mise en valeur de leur territoire par les communautes montagnardes

avec le processus de deforestation qui lui-meme est associe aux inondations se

produisant en plaine, vont etre remis en cause. D'une part, les processus geo-
physiques et hydrologiques seront reevalues dans le cadre d'etudes scientifiques.
D'autre part, le role des populations montagnardes sera reconsidere. En effet,
leur disqualification pose des problemes quant ä la mise en oeuvre des politiques
forestieres visant la montagne. Ainsi, ä la fin du XIXe siecle, suite aux enormes
difficultes de mise en oeuvre des lois visant ä assurer le reboisement des Alpes
frangaises, les politiques publiques devront etre revues pour mieux integrer les

besoins des communautes locales et, en consequence, privilegier une vision plus

large s'interessant ä l'ensemble du Systeme agro-sylvo-pastoral.17 Nous assistons

des lors ä un elargissement thematique initialement uniquement focalise sur le

binöme «foret-eau».

La thematique qui nous occupe connaitra un developpement majeur suite au

lancement en 1978 d'un programme de recherche initie par l'Universite des

Nations Unies et intitule «Highland-Lowland Interactive Systems». Le cadre

programmatique n'est initialement pas fondamentalement different de l'appro-
che «newtonienne». En effet, l'equation «pression demographique-deforesta-
tion-inondation» reste au coeur du dispositif. Toutefois, les thematiques sont

considerablement elargies notamment pour prendre en compte dans 1'analyse
les modes traditionnels de subsistance. Trois etudes de cas sont au coeur de

la recherche: le Nord de la Thailande,18 la Papouasie Nouvelle Guinee19 et le

Nepal. La nouveaute reside egalement dans l'interet que portent les chercheurs

aux territoires situes ä la jonction des hautes-terres et des basses-terres. Le

changement de paradigme est important: plutot que de considerer uniquement
des plaines menacees par des montagnes, ces analyses s'interessent egalement

aux territoires de montagne qui voient leur equilibre socioculturel et environne-
mental menace par les demandes en ressources des basses terres. Ce nouvel

eclairage met en evidence des rapports de pouvoir dissymetriques, au detriment
des hautes terres. Des lors, les promoteurs de cette perspective revendiquent un

reequilibrage des relations de pouvoir. Cette approche connaitra de beaux jours
devant eile notamment dans le processus qui conduira ä une reconnaissance

des montagnes sur la scene internationale.20 Ce nouveau paradigme releve
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notamment que les sources de degradation environnementale pour lesquelles
les societes montagnardes furent longtemps tenues responsables trouvent done

egalement leurs origines dans des processus inities dans les basses terres. Ces

analyses et celles qui leur succederont mettront en evidence la multiplicity des

liens qui lient hautes terres et basses terres: liens tant physiques, que sociaux,

qu'economiques, que demographiques...21
Une autre avancee significative dans ces recherches s'interessant ä l'interaction
entre hautes terres et basses terres a ete la remise en cause de ce qui a ete defini

comme la theorie de la degradation de l'environnement himalayen.22 Le choix
du terme de theorie visait ä denoncer un schema explicatif ayant prevalu et
associant developpement demographique ä deforestation engendrant des inon-
dations se produisant dans la plaine du Gange. Dans leur ouvrage, intitule The

Himalayan Dilemna et considere comme une ceuvre majeure dans la recherche

sur les montagnes, les geographes Jack Ives et Bruno Messerli demontrent que la
theorie repose davantage sur des postulats que sur des faits etablis scientifique-
ment. Les chercheurs demontrent premierement que les processus geophysiques
et hydrologiques ayant cours dans la region sont d'une telle magnitude que la
deforestation a un impact limite sur ces processus; deuxiemement que la
deforestation n'est pas aussi importante qu'initialement projetee; et troisiemement

que les societes montagnardes ont developpe des savoir-faire leur permettant
de gerer certains processus d'erosion.
Le changement de paradigme que nous avons retrace ici montre ainsi une
ouverture toute nouvelle. Nous avons vu qu'en miroir d'un fort interet pour les

effets du «haut» sur le «bas», un interet pour les effets du «bas» sur le «haut»

s'est developpe. Dans ce nouveau cadre paradigmatique, l'interdependance entre

les deux espaces est soulignee. Des lors, sont formulees des propositions qui
revendiquent que la resolution des problemes «montagnards» necessite la prise
en consideration des relations de ces territoires avec les basses terres. Ainsi,
1'articulation «hautes terres - basses terres» est-elle devenue un paradigme central

dans les discours internationaux sur la montagne. Ainsi, la devise de l'Annee
internationale de la montagne (2002) «We are all mountain people» visait ä

souligner la dependance de l'humanite envers les services et biens produits dans

les territoires de montagne. On retrouve le cadrage en question dans diverses

resolutions de l'ONU consacrees aux montagnes.23 II represente egalement un

axe programmatique du chapitre consacre aux montagnes dans 1'Evaluation
des ecosystemes pour le millenaire, davantage connu sous son appellation
anglophone Millenium Ecosystem Assessment et qui se donnait pour objectif
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d'evaluer les consequences des changements ecosystemiques sur le bien-etre

humain: «Maximizing highland-lowland complementarities is crucial for both

upstream and downstream communities. Healthy mountain communities require

linkages to lowland markets, and lowland populations need mountain people to

serve as stewards for upland resources and watersheds».24 La notion de services

des ecosystemes consacree par l'Evaluation des ecosystemes pour le millenaire
s'insere parfaitement dans cette Strategie. Nombre de territoires de montagne y
voient une opportunity au vu de leur richesse notamment en tant que chateaux

d'eau et reservoirs de biodiversite. Ce message d'interdependance continuera

vraisemblablement ä etre au coeur des arguments promouvant les montagnes

sur la scene internationale, comme le laisse entendre le «call for action» de la

Lucerne World Mountain Conference (13 octobre 2011) - evenement prepara-
toire ä la Conference des Nations Unies sur le developpement durable Rio+20

(2012) - qui enonce le cadrage «hautes terres - basses terres» comme axe pro-
grammatique. Les espoirs mis dans une collaboration gagnante-gagnante basee

sur une complementarite entre les deux espaces dependront des regies du jeu qui
seront definies. Toutefois, force est de constater que les rapports de force sont

dissymetriques et le plus souvent au detriment de la montagne.

Et les montagnards, dans tout ^a...

Le developpement conduit jusqu'ici ä montrer un passage d'une conception
d'une relation unidirectionnelle du «haut» sur le «bas», ä une perspective

soulignant les influences reciproques entre les deux espaces avec un elargisse-

ment des thematiques, pour finalement arriver, dans le contexte contemporain
d'une promotion internationale des enjeux montagnards, ä une affirmation de

cette articulation sous le sceau de la complementarite spatiale. L'analyse d'une

logique aussi imparable que la logique newtonienne a montre que derriere des

faits soi-disant de nature se cachent des agendas politiques. Ceux-ci ont d'abord
servi ä asseoir une domination du «bas» sur le «haut». A1'inverse, on voit que
ces memes categorisations ont egalement pu etre instrumentalisees pour offrir
un meilleur positionnement strategique des montagnes sur l'echiquier politique
national et/ou international. Dans ces changements de paradigme, une distinction
fondamentale reside dans la place attribuee aux populations locales, dites «mon-
tagnardes». Cette place est le reflet de la conception dominante de la montagne
qui prevaut, selon que l'on se refere ä la montagne comme espace naturel ou
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comme espace de vie, c'est-ä-dire un espace habite par des societes. La creation
des reserves forestieres dans le Nord de la Thailande est un exemple emble-

matique de la premiere conception. En effet, sous couvert de gestion forestiere

et hydrologique, se dessinent egalement des objectifs de contröle des diverses

ethnies peuplant les montagnes («hilltribes»). A l'inverse avec la revision du

paradigme newtonien, on cherche ä mieux integrer les populations locales. Cette

orientation a connu une nouvelle impulsion avec la promotion des communautes

montagnardes comme intendants (stewards) de ressources naturelles notamment
et culturelles egalement, dont beneficient aussi les populations situees hors des

territoires de montagne, voire l'humanite dans son ensemble. Si la resolution
des problemes montagnards contemporains passe dorenavant par une prise en

compte des autres territoires avec lesquels ces territoires interagissent, il convient
de veiller ä ce que territoires et societes de montagne s'affirment comme parte-
naires specifiques. Dans ce contexte, le cadrage «hautes terres - basses terres»

represente une carte interessante ä jouer.
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